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La Revue Militaire Suisse, il y a 40 ans

Au sommaire du N° 3/1948

Quelques notes sur la guerre future. esquisse d'une Organisation des troupes ä

l'avenir. colonel-divisionnaire M. Monifort
Guerillas, corps-francs, partisans et resistants (fin), major H. Verrey
Petites questions sanitaires, Dr E. Scheurer
La 35' Di au combat (fin). II. Roland
Revue de la presse: Le probleme de l'education civique ä l'armee. capitaine
J. Reisser

Bulletin bibliographique

Texte choisi

Si Glieres est aussi un exemple
de couverture d'une zone de parachu-
tage, il est surtout le symbole de

fhonneur militaire et le triomphe d'un
ideal et merite ä ce double titre d'etre
connu.

Situe en Haute-Savoie, au NE.
d'Annecy ä 1550 m. d'altitude, dans

un terrain qui rappeile celui des

Mosses, Glieres est devenu durant
l'hiver 42-43 le point de ralliement des

maquis de la region reunis pour
defendre une zone et permettre ainsi

un parachutage massif d'armes et de

munitions.
II y a lä cinq officiers et cinq cents

hommes repartis en quatre compagnies

et douze sections; comme armes
lourdes: trois lance-mines. Les pre-
mieres scmaines sont consacrees ä

l'organisation et ä la mise en place du
dispositif de defense: fortifications de

campagne, reseau de surveillance,

contröle de la circulation civile, liai-
sons et service de renseignements.
Quelques Operations de guerillas
maintiennent la troupe en haieine.

Cette Situation est inadmissible

pour Vichy et l'occupant. Dans une

premiere phase, les troupes du maintien

de l'ordre (milice, gardes mobiles
et gardes mobiles de reserve) s'effor-
cent d'isoler le plateau de Glieres par
l'occupation de la region et le barrage
systematique des voies d'aeces. Les

defenseurs du plateau repoussent toutes

les tentatives d'attaques et fönt des

prisonniers, qui, liberes peu apres,
s'empressent de raconter tout ce qu'ils
ont vu; faute capitale qui coütera eher

au moment de l'assaut final.
Le 23 mars 1944, les Allemands

prennent l'initiative des Operations.
La deuxieme phase commence;
l'ennemi s'efforce maintenant de detruire
les chalets et les cantonnements; il
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dispose d'artillerie de montagne et de

quelques avions. Les defenseurs du

plateau sont maintenant isoles; ils ne

peuvent plus etre ravitailles et ont
aussi perdu toute possibilite de vivre
sous un couvert les mettant au moins
ä l'abri des intemperies. La troisieme
et derniere phase des Operations peut
commencer.

Trois groupements sont prets pour
l'attaque:

Au NW., 800 miliciens, une compagnie

de grenadiers de la Wehrmacht et
400 hommes des troupes speciales de

police; ä FE., deux bataillons et au S.,

un bataillon.
Les Allemands disposent ainsi d'un

regiment renforce et d'armes lourdes:
deux batteries de canons de montagne,
une section de mortiers lourds de
15 cm., une batterie de D.C.A. et une
escadrille d'avions de chasse.

L'attaque decisive se declenche le 26

au matin contre un adversaire dont le

moral est certes intact mais qui est

physiquement epuise, manque de
vivres et de munitions surtout, de

reserve aussi, qui ne peut etablir que
des liaisons par coureurs et dont le

dispositif, constitue d'un rideau de

points d'appui, manque de profondeur

et interdit la manceuvre.
Tant qu'il y a de la munition les

points d'appui tiennent; une fois les

cartouchieres vides, l'ennemi perce,
ouvre une breche par laquelle il
s'infiltre et submerge toute la position.
A la nuit, toute resistance d'ensemblc
n'est plus possible. Le repli general en
direction de FW. oü une porte de sortie

subsiste est ordonne; ordre est donne
de rejoindre les maquis d'origine. Une
veritable chasse ä l'homme s'organise
alors, les fuyards sont traques, denon-
ces, pris, livres aux Allemands,
martyrises et assassines.

Le bilan de Faction se traduit d'un
cöte par douze morts, chiffre tres
faible et 200 prisonniers dont une
centaine seront executes. De l'autre
cöte, 300 miliciens et 200 Allemands
ont perdu la vie au cours de l'attaque.

Se situant entre le 6 juin, date du
debarquement en Normandie, et le

15 aoüt 1944, debarquement au sud de
la France, une nouvelle tragedie devait
se derouler au Vercors, en juillet.
mettant en action du cöte allemand,
des effectifs encore plus importants.

Si Glieres parait au premier abord
un sacrifice inutile et si son denoue-
ment semble avoir ete particulierement

rapide, il n'en reste pas moins

que les enseignements que l'on peut en
tirer presentent un certain interet.

Les defenseurs de Glieres sont des

soldats, encadres et commandes par
des chefs ä Fideal eleve et au profond
patriotisme.

Malgre la faiblesse des effectifs et

des moyens. le maquis de Glieres
reussit ä tenir tete ä un adversaire de

beaucoup superieur en nombre et en

armes.
- La simple existence de ce camp de

maquisards a un retentissement tres

grand et leurs entreprises de petite

guerre tiennent en echec l'assaillant;
les troupes du maintien de l'ordre
n'ont en effet jamais pu en venir seules

131



ä bout et il leur a fallu faire appel ä des

troupes allemandes qui auraient ete

plus utiles sur le front qu'ä Farriere.
De telles Operations de police n'ont
pas peu contribue ä disperser et
affaiblir la force combattante
allemande.

- Meme privee des vastes etendues
de Fest de l'Europe, une troupe n'en a

pas moins pu vivre de longues semai-

nes et se battre dans un terrain
semblable au nötre.

Une lecon doit toutefois etre rete-
nue. Convenait-il une fois investi
d'accepter le combat? Ne valait-il
peut-etre pas mieux tant qu'il existait

encore quelques lacunes dans le dispositif

adverse de revenir aux maquis
d'origine pour se regrouper ensuite
ailleurs et poursuivre la lutte dans de

meilleures conditions? Un Systeme
defensif statique interdisant la
manceuvre (jeu des reserves, contre-atta-
ques, contre-assauts, coups de main)

oppose aux possibilites d'actions d'un
adversaire puissant est destine ä etre
renforce. La decision prise d'accepter
le combat dans ces conditions est

d'autant plus glorieuse; comme tel,
Glieres reste donc le Symbole tres pur
d'un ideal.

H. Verrey

Du cöte de l'Association «Libertas»

Depuis une dizaine d'annees, cette association edite annuellement un
fascicule sur un theme donne.
Le dernier en date analyse «L'arme du terrorisme» et regroupe des textes
de Jakob Forster, Jean-Jacques Chouet et Eugen Thomann.
Quelques exemplaires peuvent etre obtenus gratuitement aupres de la
redaction de la RMS.
Des exemplaires supplementaires peuvent etre acquis au prix de Fr. 10-
aupres de

Libertas Suisse
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